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RÉSUMÉ 
Les variations du coeficienf de condition des Alestes baremoze du bas Chari et du lac Tchad 
sonf fouf d’abord étudi&e.~ en fonction de la faille, du sese ef de l’état sexuel. La mafurafion des ovaires 
n’a pas d’influente sur la condition. 
Le cycle saisonnier esf indépendant du milieu : parfouf la condition s’améliora de janvier à avril ; 
une baisse d’abord lenfe puis beaucoup plus rapide surtout che.z les femelles intervient ensuite et 
conduit au minimum de septembre 1iL; à la reproduction ; ce minimum csf suivi d’une rapide reprise 
au cours du dernier trimestre. La migration de reproduction des grands adultes durant la crue est 
confirmée. 
The variations of the condifion coeficienf of Alestes baremoze from lourer Churi trnd Lake Chad 
have been first sfudied us a funcfion of fis11 sizes, sexes ad sexual stages. 
Seasonal cycle is independant from fhe biofop : in every sfafion fhe condition improves from 
January to ,Ipril; later there is a fa11 which is rafher slow ut the beginning ami rnuch fasfer affermards, 
mostly among fhe females. If is follorvecl by fhe Sepfember minimum mhich is connecfed wifh fhe 
breeding; fhsre is a quick ascenf during fhe last fhree monfhs of fhe year. Hreeding migration 
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l Hydrobiologistes. Centre O.R.S.T.O.M., B.P. 65, Fort-Lamy (Tchad). 
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INTRODUCTION 
On se propose d’étudier les variations du coeffkient, de condition K = 105 Ea chez les Alestes 
haremoze du bas réseau fluvial du Chari en fonction de la t.aille, du sexe, des saisons et éventuel- 
lement du milieu. 
Nos prinaipales st.ations d’échantillonnage (1) ont été; Bol dans la zone de l’archipel du lac 
Tchad ; Djimtilo dans le delta du Chari ; Fort-Lamy au confluent du Logone et du Chari ; Maïlao 
et Logone-Gana respectivement sur le Chari et le Logone & 60 km au sud de ForbLamy ; enfin 
Daga sur l’E1 Beid. 
A Fort-Lamy, des échantillons généralement hebdomadaires d’environ 75 individus ont été 
prélevk de mai 1969 A février 1970. Dans les autres stations, les observations ont été ef’fec.tuées 
de septembre 1965 à septembre 1969 ti intervalles irréguliers. 
Nos échant.illons ont été essent.iellement obtenus, d’une part, avec une grande senne de rivage 
capturant les Alestes barernoze à partir de 150 mm environ et, d’autre part., avec une série de 
filets maillants (FM) de 10 à 35 mm de maille (2). Dans le cas de la senne, il n’y a pas de biais 
dfi A la sélectivité sauf peut-être aux environs d’une taille de 150 mm. Par contre, un filet maillant 
fournit en principe des échantillons incorrects aux bornes de son intervalle de capture puisqu’il 
prend B la 1imit.e inférieure seulement les poissons les plus gros, et à la limite supérieure seulement 
les plus maigres. Nous avons presque t.oujours ut,ilisé soit un FM 30, soit une série de filets dont 
les courbes de capt,ure se recoupent. Dans ce dernier cas, il est probable que les biais imputables 
aux différent.s fXet,s se compensent les uns les autres. Dans le cas du FM 30 employé seul, on 
constate que ce filet, a un très large intervalle de capture (210-280 mm) ; les biais aux deux limites 
nous ont. paru négligeables dans 1; mesure où les petits nombres de poissons sur lesquels ils portent 
font partie d’échantillons import.ants. 
Pour le calcul des valeurs individuelles de K, le poids P a étk déterminé au gramme près 
et la longueur standard au millimètre près. Des séries de mesures de c.ontr0le ont permis de vérifier 
que les lectures des deux observateurs ne présentaient pas de différences significatives. Les 
mesures et pesées ont été effectuées sur des poissons frais sauf dans le c.as de certains échantillons 
de jeunes qui ont été préalablement formolés. 
L’influence de la conservation au formol a été étudiée pour des échantillons d’individus 
frais et formolés pris & la même époque, au m&me endroit. et de mkme taille (tabl. 1). Les valeurs 
moyennes de K ont ét.6 comparées à l’aide du test t de Student-Fisher. Pour l’échantillon de Daga 
la valeur de t, est trés inférieure au seuil c.orrespondant à un coefkient de sécurité de 95 y, 
(t = 1,90). La différence observée entre les moyennes n’est donc pas significative et peut être due 
simplement au hasard. 
TABLEAU 1 
Influence de la conservation au formol sur le creff%+A ùe condition ri des jeunes A. baremoze 
Lieus ?t daks 






deL(mm) ’ deL(mm) N I 2 
Daga 30/11 au 4/12/67. . . . . . . 70-105 69 1,346 70-I 15 66 1,333 0,97 
Maîlao 26/6/67.. . . . . . . . . . . . . 75-l 10 79 1,152 80-125 90 
1 
1,148 
(1) Le cadre gbographique et les milieux ont dPjà Bté décrits, notamment dans J. R. DURAND, G. LOUBENS 
(1969). 
(2) 11 s’agit de la distance qui sépare des nceuds voisins quand la maille est étendue. 
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Les pesées n’ayant pas été individuelles dans le cas de l’échantillon de Maïlao, l’applica- 
tion du test de StudentrFisher n’a pas été possible, mais la différence insignifiante entre les 
moyennes la rendait inutile. La conservation au formol n’a donc aucune influence sensible sur la 
valeur calculée du c.oefGient de c.ondition. 
1. INFLUENCE DE LA TAILLE, DU SEXE ET DE L’,ll?TAT SEXUEL 
1.1. Influence de la taille. 
Les Alestes baremoze ont été répartis par classe de 5 mm (1). Les mâles immatures, les femelles 
immatures, les mâles matures, les femelles matures ont été traités séparément, car il y a généra- 
lement des différences significatives en fonction du sexe et de la maturi% sexuelle. La limite 
entre les innnatures et les matures se situe vers 180-190 mm pour les mâles et 190-200 mm pour 
les femelles d’après des observat.ions faites sur les individus capturés dans le réseau fluvial. 
1.1.1. Immatures de première année. 
Les jeunes A. baremoze se rencontrent un peu partout dans la région étudiée et surtout, dans 
l’E1 Beid pendant la première partie de la crue de cette rivière. Ils atteignent 120 à 130 mm environ 
à la fin de leur premiére année, soit vers les mois d’août et septembre. 
Deux échantillons importants (tabl. II) ont permis d’ét.udier les variations du coefficient 
moyen de condition avec la taille. Tous les jeunes A. baremoze appartenant A une m6me classe 
de longueur de 5 mm d’amplitude ont é.té généralement pesés ensemble de sorte qu’il n’a pas été 
possible de calculer la variante. Après une baisse très sensible avec l’augmentation de la taille 
TABLEAU II 





















































L (mm) n K 
53 13 1,466 
60 32 1,417 
65 64 1,301 
70 137 1,362 
75 239 1,323 
80 315 1,336 
85 363 1,330 
90 395 1,336 
95 337 1,333 
100 245 1,336 
105 162 1,335 
110 86 1,343 
115 57 1,351 
120 14 1,315 
1 
(1) Quand les effectifs ainsi obtenus sont trop faibles, des regroupements sont opérés ent.re classes voisines. 
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c*hez lw inclividus les plus petits, le coefkient, de condition moyen se stabilise A partir de 70-75 mm. 
On peut. donc’ utilisw l’int.ervalle 70-120 pour l’ktude des variations de K en fonction des autres 
fact,eurs. 
1 .1.2. Immatures de denxièmr arlnée. 
L’influence de la longueur sur le corficient. de condition a été étudiée par l’analyse de la 
variancp, c’est-A-dire en comparant. la variante rksiduellr OLI intraclasse a la variante factorielle. 
C;es variames s’obtiennent, en divisant. les dispwsions correspondantes par les nombres de degrés 
de librrt4. Pour chacque classe de longueur, on c.alc.ule la valeur moyenne “K du coefficient. de 
condition ; la dispersion factorielle est-la somme des carrés des kart: b de ces valeurs moyennes 
CI la moyenne gérkale. Le nombre de degrés de libertb correspondant. est, égal au nombre de 
classes dc longueur moins un, puisque ces valeurs moyennes sont reliées par une relation, celle 
qui dCfinit. la moyenne gG.rale. La dispersion r6siduelle est. la somme des carrés des karts entre 
lei; valrurs individuelles de I< et, les moyennes respectives R pour chaque classe de longueur. 
Le nombre dr degr6s de liberté vg correspondant est le nombre total N d’individus de l’bchantillon 
diminu6 du nombre de classes de longueur. On fait. ensuite le rapport. des varianc.es en portant 
la variante factorielle au numtkateur. La valeur de ce rapport. F est comparée aux valeurs F 0,05 
et F 0,01 trouvées dans les tables de F de Snedwor c,orrespondant aux probabilités O,O5 et 0,Ol 
et. aux nombres de degrés de liberté v1 et vs. 
Les limit.es approximatives des loncwurs standards moyennet; au début, et à la fin de la 
seconde année sont. respectivement de 120 à 130 mm et 2.00 mm. Nous ne disposons que de deux 
khantillons en provenance de l’archipel ; les jeunes de cet. $ge ont. en effet toujours été rares 
clans nos pècht~s du réseau fluvial et du sud du lac. L’analyse de la variante effectuée sur ces deux 
échantillons donne des résultats très différents (tabl. III). Alors qu’il y a homogénéité des valeurs 
de Ii en aotit., celles-ci sont, hktt$ogRnes en février-mars. Il peut. s’agir h cett,e +oque d’un mélange 
d’individus provenant de cieux populations tliffirentes. 
Limites 
Da t PS Srxr tir L lmm) N VI ‘Je F Fo.05 F a> 01 
-.-- 
C5(?-2/.3(67.. . . . m 15C.bIYO 106 ,4 101 5,49 2,16 $51 
f 145-?.OO 150 4 145 2,71 2.43 3,44 
---- 
%l6/X/FX.. . . m 155-105 13Y 5 133 0,M 4,.10 9,13 
f 130-IY5 1 Ifi 
I 5 
110 l.‘% 2.30 3,20 
L’homogénBité des sous-échantillons de Ii en fonction de la longueur a ét.6 t.est.ée sur les adultes 
par l’analyse de la variante A l’aide de 10 échantillons (5 cle chaque sexe). Les carac.térist.iques 
de (‘es Pchantillons et. les résult.ats du test F de Snedec.or sont. indiqués dans le tableau IV. 
Alors qu’il y a g6néralement. homogbnéit6 dans le réseau fluvial (un seul rapport des variantes 
supérieur au seuil de signification), il y a t,oujours hétérogén&ité clans l’arc.hipel. Pour les mâles 
tlp 1’6chnntillon de février-mars 1967, l’hétP,rog&néité provient de deux classw (225 et. 230 mm) 
situbes au milieu de la distribution et. dont les coeffkients de cond,ition sont nettement. plus élevés 
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TABLEAU IV 
Influence de. la lonpcur sur le coeffkient. de condition chez les adultrs : rlisn1t.at.s de l’~~nalyst! dt! la variante 
/ I I Limit.es Lieux Dates Sexe de L 1 N 1 VI 1 vs / F / Fo,os 
---- 
Djimtilo 23-26/4/68 m 21 O-260 331 5 325 Y,83 2,24 
f 240-29s 131 7 123 1,40 2,08 
---- 
Bras est du 28/5-5/6/68 m 210-290 272 7 ?64 1,80 2,04 
delta du Chari f 2.20-310 346 9 336 o,s2 2,73 
---- 
Logone-Gana 30[8-3/9/67 m 190-270 321 10 3 10 l,66 1,90 




















que les autres ; pour ceux d’août 1933, la classe constituée par les grands mâles a un coeficient, 
très élevé. Parmi les femelles de février-mars 1967, les grands individus ont un trks faible c.oefficient 
moyen ; pour celles d’août, il y a d la fois un groupe de trois classes SI fort coefkient de condition 
au milieu de la distribut,ion et une classe, constituée par les petites femelles, SI faible coefricient. 
Comme dans le cas des immatures, ces variations peuvent. résulter d’un ndlange d’individus 
provenant de deux populat.ions de caractérist,iques différentes. 
Dans le réseau fluvial, les femelles adultes et. les males adultes peuvent. Ptre réunis. Nous 
ferons de même pour les individus de l’archipel dans l’impossibilité où nous sommes de séparer 
les individus d’origine différente et malgré 1’hétérogénéit.é mise en tkidence par l’analyse de la 
variante. 
1.2. Influence du sexe. 
L’étude de l’influence d,u sexe sur le coeffkient de condition, ainsi que celle des variations 
régionales et, saisonnikes faite plus loin, est. basée sur les données des t-ableaux V (individus 
immatures), VI (adultes de l’archipel à Bol), VII (adultes du delta du Chari et. du sud-ouest. du 
lac), VIII (adultes de Fort-Lamy) et IX (adultes de Maïlao, Logone-Cana et Daga). Ces tableaux 
fournissent les caractkristiques essentielles des échantillons prélevés ainsi que les valeurs du 
paramèke t de Student-Fisher utilisé pour la comparaison des miles et cies femelles (t,J. 
12.1. Immatures de seconde année. 
Aucune des différenc.es entre sexes n’est significative, t <1,96, et elles sont tant& positives, 
tant% négatives (tabl. V). A aucun moment il n’existe donc de difkkences dr condition entre 
sexes chez les immatures d’..Nestes baremoes. 
1.22. Adultes. 
Nous allons d’abord décrire rapidement les différences régionales qui apparaissent entre 
la condition des mâles et celle des femelles. 
Dans l’archipel de la région de Bol (tabl. VI et fig. 1) les mâles ont dans l’ensemble une 
meilleure c.ondition que les femelles depuis le mois d’oc.tobre jusqu’en juillet : dans 6 cas sur 9 
32 .T. R. DURAND, G. LOIJBENS 























Sexe K N LT.104 tm-f 
m 1,200 12 83,33 
f 1,203 64 137,15 
OSO 
m 1,297 106 40,96 
f 1,280 150 57,67 
1,8 
m 1,228 55 62,51 
f 1,256 44 107.29 
1,5 
m 1,168 139 32,03 
f 1,182 116 35,52 
179 
m 1,235 34 34,60 
f 1,221 40 26,ll 
1.1 
f 1,170 35 107,53 
111 1,228 59 72,26 
f 1,207 15 36,37 
l,l 
m 1,201 34 29,45 
f 1,180 20 4-2.50 
1,7 
m 1,272 9 72,81 
f 1,296 12. 22,74 
m 1,300 16 73,33 
1. oo- Mois 
J ’ F’ M ’ A ’ M ' J ’ Jt’ At’ S 0 N D ’ 
Fig. 1. - Variations du coefficient moyen de condition Ii. des Alestes baremoze de l’archipel (mhles : -, . ; 
femelles : - - - -, +). 
COEFFICIENT DE CONDITION CHEZ 4 ALESTES BAREMOZE 0 33 
TABLEAU VI 


























































































































J ' F'M'A'M'J'Jt' At'S'O'N'D' 
Fig. 2. - Variations du coefficient moyen de condition g des Alestes baremoze du delta du Ghari (mhies : -, . ; 
femelles : - - - -, +) et du sud du lac (males x ; femelles u). 
3 
t 
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K N V.10' tm-f 
1,329 115 .4,4 3” > - 






1,356 214 50.49 
1,365 144 40,03 
1,3 
1,320 1 Il4 49,23 
1,336 123 52,97 
1,7 
1,252 ‘48 SO,16 
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le c.oef1icient moyen de c.ondition des mâles est. significativement supérieur & celui des femelles (1). 
En auùt. et au début du mois de septembre, les femelles ont. une meilleure condition, puis A la fin 
du mois de septembre, les coe%cients moyens s’égalisent. 
Le delta du Chari et. le sud-ouest du lac. ont ét.é réunis (tabl. VII et fig. 2) car les Alestes 
barenuve y présentent des t.rait.s communs : t.aille et condition élevées. Dans l’ensemble, il n’y a 
pas de différence de condition entre les males et les femelles : 5 valeurs de t sont inférieures au 
seuil de signification ; les 4 autres, supérieures j ce seuil, correspondent A. une meilleure condition 
t.ant,cYk des-mâles, t,antôt des femelles. 11 n’apparaît pas de pkriode où l’un des sexes présenterait 
une meilleure condition que l’autre. 
A Fort-Lamy (tabl. VIII et fi Q. 3), du 13 mai au 4 septembre 1969, les femelles ont une 
condition supérieure .?I celle des màles puisqu’il y a 12 valeurs de t. significatives sur 17. 11 y a 
ensuite 9 éc.hantillons pour lesquels, jusqu’en février 1970, màles et. femelles présentent presque 
toujours des moyennes comparables (2). 
A Maïlao et Logone-Gana (tabl. IX et fig. 4) il y a eu 7 écl~antillorrs d’avril A août pour lesquels, 
comme A Fort-Lamy, la condition des femelles est presque toujours supérieure a celle des mâles. 
(1) Les courbes des figures 1 a 4 illustrent respectivement les tableaux VI, VII, VIII et. TX ; elles ont étB 
tracées d’aprés la position des points représentatifs des coefficients moyens de condition. 
(2) Pour la phriode d’octobre & février nous n’avons trac8 sur la figure 3 que la portion de courbe relative 
BLIX femelles, celle relative aux mAles pouvant &tre considérée comme identique. 
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TABLEAU VIII 
Valeurs du coeffbient de condition moyen g pour les Echantillons d’adultes B Port-Lamy 
35 
Dates Sexe K N V.10” tm-f D;rlCS scse ii’ N v.10” tm-f 
----- P-P-- 
13/5169 f 1,263 34 57,53 p ’ 2 
1,309 26 68,08 
21/8/69 f 1,163 33 52,73 1 ’ 8 
1,196 44 73,20 
-y---. ---- 
22/5/69 m 1,267 32 46,3J 1 ” 5 
f 1,291 35 43,20 
28/8/69 II, 1,117 42 77,33 4 ’ 7 
f 1,201 46 64,85 
----- ---- 
25/6/69 m 1,272 54 30,31 12 ’ 
f 1,294 26 75,50 
WW9. m 1,036 33 138,58 5 ’ g 
f 1,200 52 188,46 
----- ---- 
217169 m 1,209 41 48,OO 3 ’ 3 - -- - 
f 1,264 34 53,88 
12/10(69 f 
1,247 19 85,58 
p--p- ----- 
9/7/69 111 1,214 44 SI,25 4 ’ o 
f 1,267 37 39,68 
lO/l l/69 f 1,263 27 43,63 o ’ 5 
1,235 53 77,00 
---- ----- 
17/7/69 II1 1,209 41 3946 4 ’ 5 
f 1,272 44 45,66 
25/11/69 f 1,260 57 42,79 1 ’ 2 
1,245 39 34,30 
----- ----- 
24/7/69 m 1,205 37 4531 0 ’ g 
f 1,220 43 64,93 
4/12/69 f 1,?54 37 55,89 1 ’ 6 
1,?82 -17 73,87 
-y--- ----- 
218169 f 1,195 41 43-395 2 ’ 4 
1,233 45 65,64 
25/12/69 ‘f” 1,257 8“ ” 82,115 0,l 
1,256 44 36,52 
---- ----- 
8/8/69 f 1,192 39 45,77 2 ’ 6 
1,236 41 70,90 
8/1/69 f 1,ono 41 49,02 0,O 
1 9-e -q() 4‘~ 34,83 
p---p ---- 
14/8/69 m 1,152 44 46,61 3 ’ 1 9/2/70 
f 1 1,215 40 39,38 
m 1,2.76 47 39,15 0 ’ 0 
f 1,281 4,4 83,25 
De septembre A décembre, il n’y a plus de diff6renc.e entre les sexes (4 valeurs de t non signi- 
fkatives sur 6). 
En conclusion, les différences significatives entre sexes sont, fréquerkes et il faut donc separer 
les mâles et les femelles. Dans tout le réseau fluvial, le deka excepté, les femelles ont une condition 
supérieure aux mâles d’avril à août ; ensuite, les coefkients de condition moyens sont c.omparables. 
Dans le deka et le sud du lac, il n’y a pas de différence entre les sexes. Dans l’archipel enfin, 
jusqu’en juillet, les différences entre sexes sont inverses de celles observées dans le réseau fluvial 
puisque ce sont les mâles qui présent.ent la meilleure condition. 
1.3. Influence de la maturation des ovaires. 
Les ovaires des A. barernoze commencent. à se dkvelopper en mai pour atteindre plus de 
15 oh du poids t.otal au moment de la ponte trois mois plus tard. Pour connaitre l’influence de 








1969 1970 Mois 
M ’ A ’ M J J ’ A S ’ 0 ’ N’ D’J ’ F 
Fig. 3. - Variations du coefficient moyen de condition K des Alestes barrmoze de Fort-Lamy (m%les : -, . ; 






J’F’M’A’M’J’J~‘A~‘~‘D’ N ’ D ’ 
Fig. 4. - \‘ariations du coefficient moyen de condition K des AZesfes bnremoze en amont de Fort-Lamy et dans 
1’El Beid (Maïlao : mâles -? . ; femelles - - - -, f. Logone-Gana : mâles x ; femelles *. Daga : 3). 
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TABLEAU IX 
















Sexe K N V.104 tm-f 
m 1,289 88 43,6O f 1,334 37 19,60 474 
m 1,262 139 43,23 f 1,279 89 51,03 128 
m 1,204 77 46,25 
f 1,240 60 34,oo 
3,3 
m 1,152 161 65,03 
f 1,220 277 52,74 
8,8 
m 1,089 141 54,19 
f 1,198 163 73,58 
11,8 
m 1,081 91 1>0,42 
f 1,017 112 83,73 
5,6 
m 0,994 130 53.92 
f 0,984 58 181,37 
0,f-J 
m 1,244 97 34,83 
f 1,266 70 35,ao 
2,4 
m 1,173 234 48,70 
f 1,265 160 48,75 
13,5 
m 1,056 321 48,27 
f 1,069 174 Ill,60 
125 
m 1,183 38 272,73 
f 1,183 12 88,89 
o,o 
m 1,166 35 33,96 
f 1,181 62 41,32 
1:2 
m 1,212 49 47,48 
f 1,254 24 68,58 
2,l 
’ m 1,324 26 82,38 
f 1,296 13 55.69 
1,O 
cette maturation des ovaires sur la condition, on a calculé le coeffkient de condition et le rapport 
gonadosomatique (R.G.S.) des 210 femelles adultes de 230 à 330 mm de longueur capturées du 2/7 
au 2/8/1969 A Fort-Lamy. L’intervalle de temps est assez court pour que la baisse du coeficient 
de condition puisse être négligée. Par ailleurs, les pontes n’ont pas encore commencé et on a vérifié 
préalablement que le R.G.S. ne varie pas avec la taille. On peut donc &udier directement les 
variations du coeffkient d.e condition en fonction du R.G.S. et former le tableau de corréla- 
t,ion K-R.G.S. (tabl. X). 
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TARLEAU X 
Variations du ctrefficient de condition K en fonction du R.G.S. 
R.G.S. K IL K 
( 3:) 1,05 1,lO 1,15 1,W l,‘-5 1,X) 1.35 1,40 
0,5 1 Y 1,h 1 3 ‘7 3 9 1,517 . 1 
2,6 1 ? 3 1 3 1 11 1,268 
3 ,6 1 .3 
; 
1 8 ‘4 3 1 2 1 1,257 
‘4,5 9 8 12 .L 3 3x 1,261 
5,5 1 5 7 9 9 6 Y 39 1,259 
6.5 Cl. 4 3 1% 9 4 34 1,?30 
7.5 1 3 5 9 5 1 24 1,218 
8,h 3 5 7 2 1 18 1,233 
Y,5 1 3 4 1 
10,5 3 1.  1 ; 1 1,231 
1 6 ca 35 67 411 ?.4 9 21 0 
Dans le cas OU l’effectif N de l’&hant.illon est, important, les limit.es de signifiçation au 
1 ,Bf.i risque 6 o/o, pour des variabIes distribuees normaIement, sont, de rt ~. 
$PKï 
JI’aprk les distributions 
marginales du tableau X, la norma1it.é paraît. assurée, au moins de fason approximative, et on 
peut calculer d’après la formule préckdentBe les limites de l’intervalle de sécurité qui sont. 4,136. 
La valeur calculée du coeffkient de corrélation, qui est de - O,OF, n’est, pas significative. La 
mat.urat.ion plus ou moins avancée des ovaires ne modifie en rien le coeficient de condition ; 
il y a simple transfert. des matières de réserve de la cavité abdominale et des muscles dans les 
ovaires sans variation sensible du poids de l’individu. 
2. T‘A Rl.A.TlONS RÉG.lON--ILES ET SAISONNIÈRES 
2.1. Immatures de première année. 
Dans le tableau ‘iI figurent les coefIic.ient.s moyens de condition pour les principaux échantil- 
lons de jeunes de premikre année. Ces poissons mesurent, 70 à 12.0 mm. Les sexes n’ont, pas été 
séparks. 
TABLEAU XI 
C1oefficients moyens de condition K des jeunes A. barrmoze dr IwemiPre année 
Dagd 17/11/1967 156 1,309 
- 30/11-2/11/1965 G6 1,333 
- 13/-16/lî’/l967 2.350 1,331 










7-11/11/196X 75 1,494 
12-21/11/1908 109 1,446 
24-25/11/1!r68 640 1,346 
1&14/12/1Y68 139 1, 136 
29/12-11/1/1969 32 1,287 
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Les passages de jeunes dans I’EI Beid ont été particulièrement suivis. 11 n’y a auc.une tendance 
à la diminution de R tant que les eaux sont hautes, soit jusqu’à la mi-janvier pour la crue 1967-68 
et la mi-décembre pour la crue 1965-69. Lors de la baisse des eaux par contre, les A. baremoze 
capturés semblent nett.ement plus maigres, comme le montrent les ‘échantillonnages de fin 
dkembre 1968 et, janvier 1969. 
Chez les individus des mares et bras intermittents du Chari à Maïlao, on observe une chute 
de la condition trés nette de janvier A juin. Ces milieux sont peu propices aux jeunes A. baremoze 
car l’entassement et le manque de nourriture s’acc.entuent au fur et. à mesure que les eaux baissent. 
2.2. Immatures de seconde année. 
Les valeurs moyennes R s’kartent relativement, peu les unes des autres (tabl. V). Les valeurs 
ext.rêmes sont de 1,179 et 1,296 pour les femelles, et de 1,168 et 1,300 pour les males. 
A Bol, les variations saisonnières sont les mêmes pour les deux sexes. Le coeffkient moyen 
de condition K s’élève de janvier à février-mars pour s’abaisser ensuite jusqu’en août. Les diff& 
rentes observées sont significatives. Les échantillonnages du réseau fluvial, peu importants en 
raison de la rareté dans cette zone des individus de 2e année, indiquent des variations comparables. 
2.3. Adultes. 
Les résult.ats sont indiqués par régions. 
2.3.1. Archipel. 
Des pêches ont. été effectuées à la st.ation de Bol de février 1966 & septembre 1969 (tabl. VI 
et fig. 1). Les t.ailles sont, en moyenne, plus faibles que dans le réseau fluvial et nettement 
inférieures à celles des poissons du delta et du sud du lac. 
On remarque tout d’abord que l’amplitude des variations est, nettement plus grande que chez 
les imma’tures : de 1,346 à 1,034 chez les maIes, de 1,336 A 1,085 chez les femelles. Le cycle est 
analogue dans les deux sexes. La condition est moyenne fin janvier ; elle augmente jusqu’au 
mois d’avril où elle atteint des valeurs maximales assez fortes, de l’ordre de 1,320 pour les femelles 
et 1,350 pour les mâles. La décroissance est ensuite cont.inue jusqu’au début du mois de 
septembre au cours duquel K atteint les valeurs de 1,112 pour les femelles et 1,034 pour les 
mâles. Durant le dernier trimestre, il y a une amélioration faible et irréguli&re de la condition. 
En septembre-oct,obre, on observe une forte augment,ation des variances. Celle-ci correspond 
à une hétérogénéité parfois trés nette des échant,illons. Pour certains d’entre eux, la distribution 
des K individuels ekt bimodale. C’est ainsi qu’en septembre 1968 on peut décomposer la distri- 
but.ion des K des mâles, de moyenne 1,034, en deux diskibutions de moyennes 0,861 et 1,212 ; 
les effectifs sont, e,omparables (26 et 25) et la différenc.e entre ces deux moyennes ne peut être 
attribuée au hasard (t = 18,7). Cette 11été;rogénéit.é explique la brusque augmentation des 
variantes qui survient en septembre (tabl. VI). 
2.3.2. Delta et sud du lac. 
La condition des A. baremoze est t.rés élevée dans cette zone (tabl. VII et fig. 2). Toutes 
Ies valeurs de ii: sont supérieures ou égales A 1,320 sauf pour l’échantillon de septembre 1966 
à Djimtilo : 1,252 pour les mâles, 1,273 pour les femelles. 
Dans le delta (Djimtilo et bras ouest) le cycle est semblable pour lw deux sexes : la c.ond,ition 
augmente depuis janvier jusqu’en mars-avril ; elle atteint alors des valeurs maximales très 
fortes, de l’ordre de 1,400. Elle décroît ensuite jusqu’en septembre, durant- 5 mois. 
De nombreuses pêches ont été effectuées dans le sud du lac, ou tout au moins le long de la 
bordure camerounaise de la zone sud. Elles ont été, d’une manike gknérale, infructeuses à I’excep- 
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tion de deux d’entre elles, au début des mois d’avril et de juin 1968. Les l? sont, ~SI aussi, Elevés ; 
en part.iculier en juin où le coeffkient moyen des femelles atteint 1,418, valeur la plus forte enre- 
gistrée sur l’ensemble des échantillons. 
2.3.3. Fort-Lamg. 
On observe chez les femelles une baisse relativement lente et irréguliére du coefllcient moyen 
de mai au début du mois d’août (tabl. VII et, fig. 3). Durant cette période, en 2 mois et demi, 
K diminue d’environ 0,065. Cette diminution s’accél&re en août. (K s’abaisse alors de 0,185 en un 
peu plus d’un mois) et. conduit au minimum de septembre (R = 1,048). Ce minimum est suivi 
d’une remontée d’abord t.rès rapide jusqu’a la mi-octobre, beaucoup plus lente ensuite. En janvier 
et. février la condition est identique clans les deux sexes et atteint des valeurs comparables a celles 
du mois de mai (K # 1,290). 
Comme dans l’archipel, les variances sont. nettement plus fortes en sept,embre et en octobre ; 
elles reprennent. en novembre leur niveau initial. Cette élévat,ion des variances est significative : 
si l’on compare par exemple les échantillons de femelles des 4 et 11 septembre, le rapport des 
variantes est de 1,79 alors que le seuil de signification au risque 5 Oh, pour 45 et 43 degrés de 
Iibert,é, est de 1,65. 
2.3.4. Maïlao, Logone-Gana et Daga. 
Les effectifs des éc.hantillons sont suffisants d’avril à septembre (tabl. IX et fig. 4). Les 
pêches ont par contre été peu fructueuses d’oc+obre à mars ; les seuls échantillonnages d’impor- 
tance notable ont, été réalisés lors de la grande pèche de barrage de Logone-Gana. 
A Maïlao, l’ensemble des valeurs de E obtenues en 1966 et 1967 se présent,e de façon cohé- 
rente : il y a diminution depuis avril jusqu’a la fin du mois de sept,embre (fig. 4). La perte de 
,condition est considérable : de 1,334 à 0,984 pour les femelles, de 1,285 SN 0,994 pour les mâles. 
Cette perte est régulike chez les mâles ; par contre, chez les femelles elle est d’abord lente puis 
t.r&s rapide de la mi-aotit à la mi-septembre. 
Les valeurs d,e K observées à Logone-C:ana sont en bon accord avec celles de Maïlao. La 
concordance est excellente chez les mSles, tr& bonne chez les femelles sauf en juillet. Durant 
le dernier trimestre, la condition s’améliore trts nettement : pour les femelles par exemple, R passe 
de 1,069 début septembre à 1,254 fin décembre. Cette amélioration est encore plus sensible % Daga. 
En conclusion, on peut dire que les variations de cond.ition a Maïlao et Logone-Gana sont 
analogues à celles observées Q Fort-Lamy. L’irrégularité relative des résu1tat.s concernant les 
stations amont provient sans doute de variations interannuelles. 
2.3.5. Comparaison des stations. 
Les observations réalisées dans chacune des principales stations, bien que ne recouvrant 
pas la fatalité du cycle annuel, concordent., et permettent de déwire un cyc.le saisonnier général. 
Aprks u11 maximum se situant. approximat,ivement, en mars-avril, le coeffkicient moyen de condition 
diminue jusqu’en septembre (1). La condition s’améliore ensuite, tr8s rapidement à Fort-Lamy 
et. Maïlao-Logone-Gana, beaucoup moins vite clans l’archipel. 
Dans le réseau fluvial, d’important,es différences régionales apparaissent. à l’intérieur de ce 
schéma général. La condition est d’autant plus élevée que la stat.ion est plus proche du lac : 
c’est. ainsi que les valeurs de K pour les d.. baremoze du delta sont supérieures à celles de Maïlao- 
Logone-Gana. Les différences entre les moyennes w des échantillons prélevés aux mêmes dates, 
d’une part au delta, d’autre part à Fort-Lamy et plus en amont., sont toujours significatives. 
-. - 
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Fig. 5. - Variations du coeffkient moyen de condition des Alestes bnremoze mâles dans les différentes régions 
(archipel -> * ; Djimtilo --- ; Fort-Lamy - - - - ; Maïlao..... ; Logone-C;ana+ ; Daga u). 
J ’ F ‘M ’ A ’ M’ J ’ Jt ‘At’ 5 ‘0 N D 
Fig. 6. - Variations du coefficient moyen dc condition des Alesfes baremoze femelles dans les différentes rbgions 
(archipel : -, . ; Djimt.ilo -- ; Fort.-Lamy - - - - ; blaïlao..... ; Logone-Gana+ ; Daga *). 
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Les diffbremes sont, moins nettes entre Fort.-Lamy et les stat.ion s amont. Elles n’apparaissent 
clairement qu’en regroupant les échantillons ; toutefois ce regroupement n’a pas été effectué 
en septembre et au début d’octobre en raison des fortes variations de condkion observées au cours 
de wtt-e pkiodr. Les valeurs minimales ont. Bt,é directement comparées (tabl. XII). Les valeurs 
de R A Fort-Lamy sont toujours supérieures A relles de Maïlao-Logone-Gana et les différences 
entre les moxennes sont, signiflcat~ives 6 fois sur 8. Par ailleurs, alors que dans le réseau fluvial 
la baisse de K s’accélère c.hez les femelles à partir de la mi-aofit pour aboutir au minimum très 
accusé de septembre, dans le delt,a la diminution reste r6gulke et la condition est encore élevée 
en septembre. 
T,AHLEAU XT1 
Comparaison des coeflicients moyens de c.ondition K euh Fort-Lam)- et Maïlao-Logone-Gana 
Epoques SWN Parami+res Maïlno-logone- Fort-Lamy t 
K 1,246 1,250 
m v. 10” 42,73 42,95 0,B 
n 313 l-19 
.Juin 
R 1,263 1,32.1 
f v.IO” 38,42 48,15 773 
n 216 1117 
K 1,151 1,190 
m V.10’ 67,ïO 48,77 64 
n 531 202 
15 juillet au 15 aoùt ---- _.~ _- 
K 1,226 1 2Y > -” 
f V.ll.lS 61,19 56,s:~ 131 
n 596 ‘222 
rc 0,991 1,036 
m v.10’ 
Septembre ou début 
53,w 138,57 T‘!,O 
n 130 33 
)c.tobre (valeurs mini- - - -- 
males) E 0,984 1,048 
f v.10~ 1X1,37 105,05 “,7 
n 58 G41 
K 1,339 1,256 
m v. 10~ 66,85 37,97 4,4 
n 99 79 
Décembre - - 
l? 1,2oL 1,266 
f V.10 59,66 64 7‘3 > c 5>4 
n 86 UIC! 
3. INTERPRÉTATION ET CONCLUSIONS 
Nous rappellerons brièvement quelques résultats concernant la biologie des illesias baremoze. 
La maturation des gonades chez les individus capturés dans le réseau fluvial débute fin avril 
Pt se poursuit durant les mois de mai, juin et juillet ; les pontes se produisent en aoiN et septembre. 
Il semble en avoir été à peu près de meme dans le lac en 1969. Les études sur l’alimentation des 
-4. barrmoze (LAUZANNE, 1969) montrent, que, dans le lac, la quantité de nourritxre ingérée est 
masimale durant l’hiver et décrolt ensuite jusqu’en aofit. Dans le réseau fluvial, l’alimentation 
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est presque nulle t.ant que les zones inondées accessibles sont réduites, c’est-à-dire jusqu’en 
sept.embre. La croissance en longueur subit un arrét, en hiver pour reprendre en mars. Quant aux 
migrations elles sont encore mal connues ; toutefois, les résultak de pkhes dans le Chari montrent 
un afflux de grands adultes en provenance du lac, aux basses eaux et surtout pendant, la crue. 
3.1. Archipel. 
A Bol, en d6but d’ann&e, la croissance en longueur est int-errompue, l’alimentation est à 
son maximum, le coeffkient de condition augmente rapidement. Puis la croissance en longueur 
reprend et la quantité de nourriture ingérée c.ommence à diminuer ; l’augmentation de K se 
ralentit puis cesse ; la condit,ion est alors maximale (avril). La quantit.é de nourriture ingérée 
c.ont.inue a décroître, les poissons doivent alors puiser dans leurs réserves pour assurer leur 
croissance en longueur et, leurs dépenses énergétiques : K diminue. Cette diminution s’accélère 
surtout chez les femelles du fait de la reproduction qui est partiellement, responsable du bas 
niveau de la condition en septembre. A l’époque de la reproduction, la condition reste supérieure 
à celle qui existe a Fort.-Lamy et en amont ce qui peut provenir du fait qu’une partie des individus 
de l’arc.hipel ne se reproduisent pas, contrairement ;i c.e qui se passe dans le fleuve. 
Il ne s’agit là que d’une explication globale, car les phénomènes se compliquent en raison 
de l’hétérogénéik? du peuplement de l’archipel. Cette hétérogénéité apparait de deus façons : 
dans les variations du coeffkient de condition avec la taille ; dans la forte augmentation des 
variantes en septembre et oct.obre. L’observation directe montre que celle-ci est due principa- 
lement à la présence simult,anée d.‘individus trés maigres venant de se reproduire et d’individus 
à embonpoint normal dont, les gonades sont en repos. 
3.2. RBseau fluvial. 
A l’embouchure du C&ari, les individus les plus grands et les plus gras se rencontrent de 
février B septembre. Cette période n’est pas limitative, les observations ayant ét.é insuffisantes 
le reste de l’année. Ils ne font que passer dans cette région, car bien que ne s’alimerkant pas, 
leur embonpoint est excellent : il y a remplacement continuel des individus présents par d’autres 
en provenance du lac. La baisse du coeficient de condition ne s’accentue pas en août-septembre, 
époque à laquelle la reprocluction a lieu en amont, : il n’y a donc probablement, pas de pontes 
dans le delta. 
Les grands adultes poursuivent leur migration clans le réseau fluvial en remont,ant le courant. 
L’absence d’alimentation, et peut-être aussi les dépenses knergétiques entrainées par la migrat,ion 
anadrome (1), provoquent un amaigrissement d’autant plus prononcé que les -4. baremoze 
remontent, plus loin et sont donc. privés de nourriture depuis plus longtemps. La maturation 
des gonades n’est pas en c.ause c.omme on l’a vu précédemment (1.3.). 
*Jusqu’à la mi-aofit, la condition des individus de Fort-Lamy ne fait que refléter à un niveau 
inférieur celle des individus du delta. Puis les pontes interviennent., provoquant une chut,e rapide 
du coefficient moyen car tous les adultes prkents se reproduisent. La baisse est surtout sensible 
pendant la première quinzaine de septembre ; à Fort-Lamy, le coefficient moyen des femelles 
passe de 1,201 le 25 août g 1,048 le 17 septembre, soit une diminution de 13 %. A part,ir de la 
mi-septembre, un autre phénomène inkervient : alors que la masse des individus est en maturation 
avancée ou vient de pondre et ne présente pas de graisse abdominale, il apparaît quelques 
A. barernoze trks gras à gonades en repos. La proportion de ces individus, d’abord trPs faible, 
croit rapidement et à la mi-octobre elle est de 100 %. Cet afflux explique la remont.ée t,rès rapide 
(1) La migration paraissant &s étalée dons le temps, les dépenses énergtt.iques des individus en migration 
nti sont peut-d& pas supérieures a celles d’individus skient.aires. 
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du ooeffkient moyen K aprés le minimum du 17 septembre (1). L’augmentation des variances 
qui survient en septembre et début octobre provient, A la fois de l’émission des produits génitaux 
et de l’arrivée des nouveaux migrateurs en repos sexuel. A part,ir de la mi-octobre, il y a augmen- 
tation lente et régulière du coefficient. moyen. 
Le cycle est, A peu près le même dans les régions de Maïlao et Logone-Gana. L’arrivée des 
individus gras à gonades en repos semble se produire un peu plus tard : nous ne l’avons observke 
qu’à partir de fin septembre à Maïlao où ces individus ne reprtsentaient encore qu’une très 
faible proportion du nombre t.otal de poissons capturés. 
Quel est le sort des individus qui viennent de se reproduire ? Ils semblent se disperser dans 
le 1% majeur ; en t.out cas, ils disparaissent complètement des pkhes faites dans le lit mineur. 
Quant aux individus gras à gonades en repos, ils peuvent provenir du lac ou &tre de retour dans 
le lit mineur après une pont.e précoce et un séjour dans les zones inondées. 
En conc.lusion, l’étude du coeffkient de condition montre que les variations saisonnières 
et régionales s’expliquent bien en fonction des données déja acquises sur la biologie des Alestes 
barernoze. Elles préc.isent d’autre part certains points. En ce qui concerne la reproduction en 
particulier, le développement des ovaires n’entraîne pas de variation du poids des femelles ; 
la période principale de ponte en 1969 A Fort-Lamy a été la premiére quinzaine de septembre ; 
enfin on peut. éliminer la région du delta du Chari des zones de fraye. Par ailleurs, les variations 
constatées dans le réseau fluvial prouvent l’existence d’une importante migration anadrome 
de reproduction pendant laquelle les grands adultes issus du lac. envahissent le Chari et. le Logone. 
Ce sont aussi des mouvements migratoires latéraux ou longitudinaux qui expliquent la remonthe 
rapide de la condition après la ponte dans le réseau fluvial. Enfin, le peuplement de l’archipel 
reste diffkile à relier au système fluvial et son hétérogénéité se trouve confirmée. 
Manuscrit rep le 17 avril 1070. 
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